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Le mauvais etat de la fante de fa Majefte, 

ayant empêchė qu’il n’y eut fèance le lun- 
di, le mardi, & le mercredi, nous remplirons 
ce vide en inferant dans cette feuille, les deux 
Notes dont nous avons parlé dans la prece- 
dente. La première en réponfe à eelle de 
L'Ambafladeur de Ruffe, la feconde a l'effet 
de demander L’evacuation des armèes Ruffes. 


Première NOTE. 


Les Souffignés par ordre exprès du Roi © des 
Etats Confédérès de la Diète prefente, ont lhon- 
neur de rémettre à S. Æ. M. le Comte de Stackel- 
berg Ambaffadeur Extraordinaire © Plenipoten- 
tiaire de S. M. l’Impératrice de toutes es Ruffies, 
la réponfe relative à la Note remife le 5. obre de 
l'annee courante. 
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La dite Note, dont la lefure a été faite aux 
Etats affemblés le 6. Novembre, paroit renfermer 
trois Points diftins. 4. lobjéion d'une infra- 
ction faite & la Conftitution de 1776. 2. la fup- 
pofitiow de differents projets tendans à la fub- 
verfion totale du Gouvernement de la Republique. 
3. Une Déclaration preffante de s’oppo/er au moin- 
dre changement à la Conftitution de 1775. Cha- 
cun de ces Articles a fixé l'attention © amené la 
reponfe des Etats affembles. 

Quant aù Premier article: Sı l'objéion d'une 
infradtion faite par les Etats de la République à 
la Conflitution de 4776., C Conftitution entiere- 
ment étrangere à Ate de Garantie de 4775.) 
eft fondée fur la détermination prife par la Rê- 
publique de rétablir la Commiffion Militaire, les 
Etats affemblés font obferver que la Diète, de 
"même que tout pouvoir Législatif, indépendant dans 
Sa Souveraineté, en failant de nouvelles Loix, en 
retabliffant où abrogeant les anciennes, ne peut 
jamais être dans le cas de les enfreindre. L'ex- 
prefion d'infr ation des Loix Nationales, inapli- 
cable à la Diète qui par Ja nuture eft au deflus 
de la Loi, ne peut convenir qu'à ceux qui, fourmis 
à Elle, ofent lui déJobeir. 

Quant au fecond article: L'inquictude témoi- 
gnée fur l'idée d’une Jubuerfion totale du Gou- 
vernement de la Republique , fuppole des projets 
contenants ces vues, agités devant les Itats affem- 
blés. Rien ne peut davantage rafjurer contre cet- 
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te inquittude, que la notion que nul projet ne peut 
être confidéré comme tel, fans avoir éte li gi 
pris en déliberation aux Séances de la Diete, ©” 
qu'aucun projet de cette nature & fous cette 
forme, neft parvenu aux Etats affemblés. Cue 
f Pinquiètude annoncés, pouvoit provenir de l'opi- 
nion générale’ dans la Nation Jur une Diète per- 
manente, l Effence du, Gouvernement Polonois, li- 
bre © indépendant , confiftant dans la reunion 
des trois Etats, rend cette opinion générale exem- 
pte de tout reproche de fubverfion totale du Gou- 
vernement, puifque la durée du temps employé à la 
tenuë des Dites, feroit le feul objet d'innovation. 


Quant au troifieme article: Si quelques change- 
ments dans la Confltution de 1775. devenoient 
néceffaires au bien du Gouvernement , les Etats 
affemblés, ayant toujours la plus haute opinion de 
la magnanimité & des ‘Jentimens d'affection de 
S. M. fmpériale, font d'avance convaincu que cet- 
te Augufte Souveraine envi/agera avec une nouvelle 
Jatisfaétion la plus parfaite éxifience de la Répu- 
blique. Dans cette perfuafon, la voie des nego- 
ciations avec S. M. fmpériale, ainfi qu'avec les 
Cours voifines, paroit aux Etats de la République 
le plus fur moyen de parvenir a ce but. Les ex- 
préffions ineperées de la Note, ont excité la Jen/i- 
bilité de la Nation. Tous fes fouhaits éloignent 
l'idée qae S. M. «fmpériale veuille renoncer un 
jour à l'amitiè qu Elle lui a voute. Si ce jour 


24 DENIS 


eq 


pouvoit arriver, il feroit pour la République celui 
d'un: affliéfion générale. 


Varsovie ce #7. Novembre 1788. 


Stanislas Nalecz Ma- Cafimir Prince Sapie- 
tachowjki y Référendaire\ha Général d Artillerie, 
de la Couronne, Marè-| Maréchal de la Confè- 
chal de la Diète & delderation pour le grand 
la Confédération pour lesi [juche de Lithuanie. 
Provinces de la Couronne. 


Seconde NOTE. 


Les Souffignès par ordre de Sa Majefie, © 
de la Séréniffime République, ont l'honneur de 
remettre la prefente Note à S. E. Monfieur le 
Comte de Stackelberg Ambafladeur de S. M. 
„J npériale de Toutes les Ru ffies, & de prier fon 
A'rgufte Souveraine de donner une nouvelle preu- 

nn. $ ; 
ve de l'intérêt qu Elle a bien voulu prendree tou- 
Jours à ce Pays, en, donnant ordre a Ses Trou- 
es de l’évacuer. 

La Séreniffime République affembles en Etats 
Confidérès, ofe eperer, que Sa Majefte Znpériale 
voudra bien, avec Ja bonté ordinaire, entrer dans 
leurs raifons, & fentira Elle méme, qu'une f 
grande armée, telle difciplinée qu'elle foit, ne peut 
qu'être onéreufe an Pays, & que fon Séjour d'ail- 

leurs, 
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leurs , pourroit fournir une raifon plaufible à la 
Cow Ottomane, d'y faire aufi entrer fes Trou- 
pes, © d'y établir méme le Théâtre de la Guer- 
re, chofe, qui occafioneroit immanquablement Sa 
ruine. 

La Magnanimité & les fentimens d'humanité 
de S. M. Impériale, reconnus généralement de 
toute l'Europe, ne permettent pas de douter quw Elle 
ne Je faffe un plaifir de Jaifir cette occafion pour 
prouver à la Nation Polonoife, que ceux qui ont 
recours à Ja Juftice, Jont toujours frs du fuccés. 
Elle peut en même temps tre affurée d’acquerir 
par là, des droits fur la reconnoisance de toute la 


Nation, dont les Jentimens de vénération lui Jont 
déjà connus. 


Farsovie ce 17. Novembre 41788. 


Stanislas Nalecz Ma-|  Cafimir Prince Sapie- 
lachow fki Référendaire |ha Général d Artillerie, 
de la Couronne, Marèchal| Maréchal de la Conféde- 
de la Diète & de la Con-lration pour le grand Du- 
fédération pour les Pro-lchè de Lithuanie. 
vinces de la Couronne. 


Séance Ju Jeudi zo. 


Le Travail de la Commiffion de guerre a 
šte continue. 
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Enfuite Le Maréchal de la Confedération, 
annonça que M. de Bucholtz Envoye Extra- 
ordinaire de Sa Majefte le Roi de Prnfie, lui 
avoit remis une Note; & 1l chargea le Se- 
crétaire de la Diète, d'en faire la lecture. 
Nous la rapporterons en entier. 
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Le Soufigné Envoyé Extraordinaire de Sa 
Majefté le Roi de Prufje, ayant envoyé au Rot 
fon Maitre la réponfe que S. M. le Roi © les 
Etats Confédéres de la Diite de Pologne, lui ont 
donné le 20. d'Oéobre fur Ja déclaration du 42. 
de ce mois, fe trouve expreffement chargé de 
témoigner aux Iiluftres Etats de la Dite de Po- 
logne, la vive Jatisfaftion dont Sa Majefte a cté 
pénétrée en apprenant par cette réponfe, qu'ils 
ont rendu jujtice à fes Sentimens d'amitié pour 
la République, © qu'Ils ont bien voulů affurer 
que le projet d'Alliance entre la Ruffie & la Po- 
logne, que S. M. le Roi de Pologne & Ses Mi- 
niftres ont propofè à la Cour de Ruffie , Jelon 
Paffurance de cette Conr, ne foit point l'objet de 
lae d'union de la Diète prefente » qui ne s’oc- 
cupoit que! de l'augmentation des impôts © du 
Militaire de la République. 

Le Roi trouvant dans cette réponfe une preuve 
auffi agréable que convaincante, de la Jagelle qui 
dirige les déliberations des Etats de la prélente 
Dite , à appris avec le même plaifir que ces 


Illuftrgs Etats, fideles à leurs juftes principes, 


Sage 25 


ont réglé dans la Séance du 3. de Novembre, par 
une fanütion publique revétue de toutes les for- 
malités Conftitutionelles, le commandement de 
leurs forces Militaires d'une manière! qui, en 
affurant l'indépendance de la République, en écarte 
la pofjibilité d'abus ‘defpotique, & d'influence 
étrangère, dont tout autre arrangement auroit été 
Jufceptible. 

Sa Majefté croit pouvoir attendre de la pru- 
dence © de la fermeté éprouvée des Etats de læ 
Diète, qu'Ils ne Je laifferont pas detourner d'un 
arrangement qui fait tant d'honneur à Leur Jage 
prévoyance, par l'allegation, ou la présentation de 
quelque Garantie particuliere des Conftitutions 
précedentes, qui ne peut pas empêcher la Republi- 
que de ne plus jamais ameliorer la forme de fon 
Gouvernement, fur tout après les abus fraichement 
éprouvès, qui n'eft pas méme conforme aux 
fhpulations primitives des Traités de 1773. fur 
les quelles les Garanties font fondées, n'ayant été 
fignées dans la Dicte de 4775. que par la feule 
puiffance qui la reclame à prèfent. 

Le Roi n'en eft pas moins prêt & difpofé à 
remplir en vers la Sérémiffime République, Jes en- 
gagements d Alliance © de Garantie genérale, 
Jur tout pour lui afjurer Jon independance, Jans 
vouloir d'ailleurs s'immifcer dans fes affaires inte- 
rieures, ni gêner la liberté de Jes déliberations , 
€ de fes réfolutions, laguelle il garantira plutôt 
de Jon Mieux. f 
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Sa Majefte Je flatte que les Illuftres Etats de 
la préfente Diċte, fe tiendront fermement perfuadés 
de la fincerité & de la pureté de fes affurances, 
& de fes intentions amicales pour la République, 
fans Je laiffer prévenir par des infinuations finis- 
tres , dictees par un esprit de partialite, quoique 
couvert par le voile du patriotifme, ni par des dé- 
ciamations odieufes de quelqiies particuliers, qui 
ne refpeltent ni la vérité, ni les égards dûs aux 
morts © aux vivans, E” qui n’ont pour bût que 
de détacher la République de la Cour de Pru fje 
Son plus ancien allié, qui lui a quelque fois été 
utile, © qui du moins ne lui efi pas à charge. 

Le Roi croit avoir donné par fa déclaration du 
12. d'Otobre, © par celle qui à été faite en 
dernier lieu au Minifire de la Cour de Ruffie à 
Berlin, des preuves non équivoques de fes fentimens, 
pour la furete © le bien-être de la République , 
Jans rédouter wucune autre confidération d'ail- 
leurs importante, ©&® Sa Majeftè efpere par con-. 
fequent que les Etats Confédérés de la Républi. 
que, axceurlleront cette nouvelle déclaration avec 
cette attention, © cette déference, qu'elle merite 
par les Jentimens de la plus pure &? fincere amitié, 
& du bon voifinage qui lont ditte, © par les 
vues non douteufes pour le bonheur de la Polo- 
gne, qu'elle doit manifefter aux Membres non 
prévenus de la Dicte. 

Fait à Varsovie ce 19. Novembre 4788. 
LOUIS de BUCHOLTZ. 


Après la leéture de cette Note, M. Po- 
tocki Nonce de Fodlachie, demanda qu’elle 
fut communiquée à M. Le Comte de Stac- 
kelberg Aimbaifadeur de Ruffe ; mais il ne put 
appuyer fur cette propofñtion, parce que Sa 
Majelte ayant appele à Elle fon Miniftère, 
renvoya la Séance au Lendemain. 


- Séance Ju Vendredi. zı. 


Le travail de la veille fur la Commiffion 
de Guerre, avoit été arrête fur le point fui- 
vant: que les Membres de la Commiffion de- 
voient être elus å chaque Diète, tout de fuite 
après la jonction des chambres. Un Senateur 
repréfenta, que le Confeil permanent avoit 
deja le privilège d’être élu tout de fuite 
apres les chambres affemblées; & que l’exis- 
tence de ce confeil, étant mife au nombre 
des loix Cardinales de la Pologne, on ne pou- 
voit point aller aux voix fur aucune propo- 
fition qui lesa fes droits. Mais on a cru re- 
Marquer que le difcours du Sénateur, n’avoit 
Point trouve de faveur dans la chambre ; la 
Taifon en eft, que la Nation refufe de regar- 
der comme loix Cardinales, celles qui ont été 
dictees par les armées Ruffes, en l’année 1775- 
L'Un des Miniftres propofa enfuite, qu'avant 
de renverfer une Conftitution garantie par Ha 
Cour de Ruffie, on eflaya la voie de la nė- 
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gociation, pour voir fi Elle n'y renonceroit 
pas d'Elle même. Cette propofition ne trou- 
va pas plus de faveur que l'autre; par la rai- 
fon que la Nation ne croit point, que la voie 
de la negociation foit propofable dans toutes 
les chofes qui ont rapport au Gouvernement 
intérieur de la Republique. La deflus S. M. 
appela fon Miniftère & renvoya la Séance au 
Lendemain. Mais les efprits étoient fort é- 
chauffés; l’on entendit plulieurs voix qui in- 
vitotent à reprendre fes places, & continuer 
la féance comme fi S. M. étoit préfente. Cet- 
te efpèce d’émeute fut apaifee par un difcours 
plein de Sageffe, que tint le Prince Sa- 
pieha, Marechal de la Confédération pour le 
Grand Duche de Lithuanie, 


Séance Ou Samedi 22. 


L'on a été aux voix fur la propofition de 
la veille, & la pluralite a decidee, que l'Ele- 
ction des membres de la Commiffion, fe feroit 
tout de fuite après la jonction des chambres. 
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